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N n beaucoup parlé depuis quelquetenu
du repos du dimanche, et les autorités se

; sont montrées bien sévères pourles petits,
x" les plus petits commerçants qui se sont

permis—Jj'ose à peine le dire, tant le crime
est odieux—do vendre des sucreries aux enfunts,

C'est en l'année 32, quo l'emporeur Constantin
ordonna, par une loi, que le jour du Feksneur fût
célébré par le repos,

Cotte loi fut contirmée plus tard & différentes
époques, mais il est assez curieux de constater
combien ces lois tombaient vito en déstétude, puis
qu'on sentait aussi souvent la nécessité d'en faire
de nouvelles. ;

Tous les pays civilinés ont des lois concernant
le repos dudimanche, mais ce sont surtout les pro-
testants qui poussent à l'extrênie le chômage «de
vo jour.

     

*,* Ce repos n'est cependant pas général, et
parmi les personnes qui semblent ne pas être
soumises à cette loi, je puis citer chez nous :
Los employés de chemins de fer ligne cu

nord). ‘
Les marins.

Les gardiens de la paix. ; .
Les employés de la compagnie des chars Ur-

hains. .
Les pompiers.
Les cochers.
Les sorvantes.
Les soldats de garde

demonts relon les climats, les mœurs et les habi-
tudos des différonts pays, ot m'ost avis que l'ex-
trêmo sévérité dont où a fait preuve à l'égard des
petits marchands n'avait aucunement 5h raison
d’être. ° -

Certaines personnes ont eru devoir demander
encore plus & rigidité et sont allées jusqu'à pro-
poser qu'aucun corps de musique, société, ete, ne
phiisse sortir le dimanche.
Le but do ces puritains n'est autre que d'în-

terdire aux catholiques de thiro des processions.
Il fant donc se garder de pousser les choses à

l'extrême, et un peu de tolérance vaudrait mieux
que trop de sévérité,

F4} La série des cinquantenaires canadiens,
qui nous intéressent beaucoup plus que celui de
à reine, à commencé samedi dernier,

Il yu, en effet, cinquante ans que nombre
decitoyens se sont assemblés à Saint-Ours, sous
la présidence de M. Côme Séraphin Cherrier, afin
de diseuterla situation politique.

C'était l’aurore de la révolution,
Les résolutions suivantes furent adoptées ce

jour-là :

Que In mesure de ford John Russell qui prive la
Chambre de tout controle sur le revent, est une violation
tagrante detous les droits accordés an Bns-Canuda par
la capitulation et les traités ;
Que le gouvernement qui peut avoir recours à des

movens 8 violents, détruire i droit par la force et lu
violence, et un gouvernement méprisable, indiguede
tont respect et même de soumission;
Que le peuple du Bas-Canada ne peut plus compter

que =ur son énergie et que ses alliés naturels sont les ci
toyens de la grande république voisine
Que le parfement Anglais n'a pas le droit de taire des

lois pour l'admin.-tration intérieure de cette province,
et que toute législation ning faite doit être considérée
comme nulle et tyrannique.
Que le peuple du Bas-Canadu s'ab-tiendra sutant que

possible de consommer des articles importés, nus fora
usage de produits fabriqués dans le pays atin de priver
le gouvernement des revenus qu’il espère obtenir en
collectant les droits imposés ur fox marchandises etran-
gères ;
Quepour parvenir plus efficacement à ta régénération

de cette province, le Bus-Cannda doit comme l'Irlamile
&erallier autour d'un sent homine:
Que cet honumeneté marque par Dieu, comme D'Con-

nell pour être le chef politique, le régenérateur d'une
nation, qu'il a été doné pour cela d'une force d'esprit et
d'une éloquence incomparables, d'une hainere l’oppres-
sion et d'un amour poursa patrie, que rien, ni promesses,
ni menaces, ne pourront jamais ebranter.

Un mois plus tard, Ia Société des Fils de la
Likerté était formée, ef quatre mois après les dis-
cours faisaient place à la poudre.

*4* Les soldats rérieux ont Vhabitude d'é
tudier avec soit les travaux des grands capi-
taines, afin do s'instruire des choses de ta guerre
et de suivre au besoin la tactique de leurs devan-
ciers.
Le plus illustre des généraux anglais, le héros

du Soudan et de la fuite en Egypte, lord Wolse
ley, a publié dernièrement un ouvrugé sur le
général Robert E. Lee, commandant-en-chef les
armées du Sud, lors de la guerre de sévession,
mais il paraît que le vaineu du Mateli n'a oublié
qu'une chose dans cette entreprise : c'était d'é-
tudier son sujet.
M. Jefferson Davis, ex-président des Etats Con-

fédérés qui mieux que personne connaît l'his-
toire de l'époque en question, a retorqué d'une
manière un peu vive les avancés du général an-
glais et ne s'est guère gêné pourlui dire son tait,
a savoir que tout son livre n'est qu'un ramussis
de racontars et de contes à dormir debout.

C'est cependant ainsi qu'on écrit l'histoire sur
les bords do ln Tamise. Lex gardes barrières.

Les employés d'hôtels.
Les gardiens de phares.
Les employés des hôpitaux. |
Les pharmaciens.
Les médevins, etc, ete.
J'en oublie une foule, mais la liste qui précèdo

suffit pourfaire voir combien de personnes ront
foreées de travailler le dimanche dans Finté. at
commun.

*4* M Jefferson Davis no s'est pas dérangé pour
contredire le général nnglais, il à suivi In vieille

torion qu'il ne connaissait rien de In guerre de
hécossion, et qu'il s'était mis le doigt dans l'wil
jusqu'au coude.

Ce n'est pas do ln sorte qu'à agit un Irlandais
très patriote, très dévoué, et très enthousiaste, M.
O'Brien,
M. O'Brien, qui viept d'arriver en Canada, estvenu chez nous dans le seul but de nous prouver*,* Cette loi que l'hygiène dovrait promulguer que lord Lansdowne, notre gouverneur-général,a défaut do la religion, ost sujette à bien des amen- se conduit très mal à l'égard de sos formiers,

—
La bataille est, du reste, ongngée depuis quel. »

quo temps déjà,
M. O'Brien à porté des accusations tras ry,

contre le richissime lord gouverneur, ot celui
ayant tout nié, le brave Irlandais, sans hésite
une seule minute, R’est décidé à travorxer lu mer
pourvenir répéter publiquement ce qu'il
écrit.
Le résultat de cette aventure sera asse.- nul,

suivant moi. .
Les Orangistes routiendront mordicu- que

lord Lansdowne est le plus doux et lo plus wine
reux des propriétaires, tandis que les Irland. ne
vesseront dele représenter comme un vautour,

Quoiqu'il on advienne, le débat sers certaine
moenttrès intéressant, et j'avoue être très imprationt
de voir comment notre gouvorneur va s’en tirer,
H no r'avisera pur,je l'espère, de se retrauvher

derrière sa dignité vico-royale éphémèreet it up
le courage de répondre comme un homme.

Attendons et jugreons les coups,

il déà

#55 Décidément nos braves volontaires ;ren.
nent goût aux choses militaires, et surtout aux
décorations, si toute fois on peut appeler dé op.
tions de simples médailles commémoratives,

Les volontaires qui sont allé faire un ton:à la

ceux quien 1870 ont réussi enfoncerles porte-ou.
vertes de fort Garry, réclament à grands cri- de
médailles devant servir à rappeler leurs 1 ts
tits.

C'est dans ec but que fombre d'officiers . de
membres du parlement sont allés à Ottawa ton.

exposé leurs réclamations en disant que puisqu'on
avaient donné des médailles aux volontaires tels
campagne du Nord-Ouest en 1385, eux, les «ite.
vans, avaient également droit à un disque de me-
tal frappé à l'effigie de sa Majesté Victoria [ope
ratrice des Indes et autres ticux,
L'un d'eux, pour=uivant ce raisonneme: © «

même réclamé à son tour en faveur de ceux “qui
avaient tué des Canadiens en 1837111

Cette démarche, qui paraîtrait épouvant..cle-
ment grotesque en tout autre pays, à semble
toute naturelle À ces braves gens qui, foun
aux pieds fièrement toute modestie, sont vers
chanter leurs prouesses devant le chef du

_

m-
vernement.
Je dois cependant àla vérité de dire que Io oe

lonel C. P. Davidson a protesté énergiquen:
contre celle étrango réclamation, en disant jue
tout cela était ridicule.

Sir John, avec son sourire énigmatique, à ‘ès
bien accueilli messieurs les militaires, leur a tait
une réponse aussi spirituelle qu'ambigüe, et ls a
renvoyés en leur promettant bien que les sai
tices qu'ils avaient fait pourLu patrio seraient ré-
compensés, mais que l'on devait demander pra
lablement 3 Sa Majesté l'autorisation de placer
son impérial protil sur la dite médaille.
“Quant aux volontaires de 1837, a-til dit en

souriant, mieux vaut n'en point parler, car si
J'ai bon souvenir, j'ai moi-même porté le fus à
cette époque.”

Les autres auront donc leurs méduilles,

*,* Sur une pointe des graves de la Colon: «1e
Anglaise que l'océan vient battre de ses lames -e
trouve un grand trou, c'est l'entrée de ln mine
au fond de laquelle travaillent des centaines le
soldats de l'armée du travail.

L'autre jour un coupde grison mit le fou à ‘a
mine ot cent-quatre-vingt-neuf ouvriers furent
tués,
Les camarades des victimes firent des pi»

diges de courage dans l'espérance do les arr
cher à ln mort ; Lis risquèrent cent fois lour vic

! coutume ot s'est contenté d'écrire au soldat his. po! n'abandonnèrent leur tâche que quand +tombèrent épuisés.
Ces braves, plus braves quo les soldats affrou-

tant la mitraille, ces héros du dévouement n'on
pas de pain, car le chaumago est forcé, et pas un
d'eux ne songern à demander uno médaille,

« > _ 7
Zn wadaterPS 
 

frontière, en 1866, lors du mouvement ténicn, et ‘

ver le très honorable premier Ministre, et lu ont !
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SURSUM CORDA!

Sembluble À l'are-en-ciel qui luit après l'orage,
aus Ponde des luc bleus on voit le finuament
Rettemper sa coupole, et, comme au premier age,
Disputer eu splendeur l'éclat du dima.

Sous le pinceau divin de l'éternel artiste
fau nature revêt les plus Mmiches coulcurs ;
L'expuce s'illumine : +1 le regard ussiste
Au banquet nuptial des rayons et des fleurs.

L'ange de la Leanté plane sur notre sphère;
Un tapis d’émictuude emhellit Les vallons
Et le papillon vole au sein d'une atmosphere
Plus debe vt plus douce ati monde où nous allons.

Surle fleuve paisille, en handes tapageuses
Qui font retentir l'air, se baiguent les oiseaux;
Secouunt, frissonneux, leurs ailes voyugeises
Hs mirent ieur plumage à lu gluce des eaux

l'eudunit que lu rosée entr'ouvre avec delives
La pétale des fleurs aux levres de coruil,
L'abeille mioissonnant le velours des calices
Donne a homme ici-bas l'exemple du tinvail

ta mère du bouvreuil vers lu vigne voltige,
Puisaut pour sou petit le vite de l'echanson;
Et lui que l'on dirait une fleur sue si tigre,
Essuie au bord du bid sa premiere chanson,

Le paysau dispos, au seuil de sa chaumnine,
Cousulte l'horizon frange d'or et d'uigeut
Et voit sous son regard que la joie illunuue
Las pluites reverdir aux feux de l’urieut.

Et parmi les splendeurs de vette cour royale
S'uvance le prutemps sur les balcons du ciel
La nature appluudit su marche triotaphale
Et w'uttache à son char, où troue l'Eternel ‘

Car c'est lui, c'est Dieu seul en ces jours d'allegresses
Qui fait croître ln rose et seme les pudliniers.
Les chènes tour à tour mucontent ses largesses
Et courbeut devant lui l'eclut de leuts cimisis.

C'est lui qui, dirigeant les camtiques sublitus
Quel’orme et les sapins tuodiulent dats les bois,
Soufile à lu grande wer aux mugissantes cines
Les wuns du cornet d'or et du mystique hautbois.

l'our peindre comme un Dieu sa chaste apotheose
Et redire à Marie un hommage plus vrai,
C'est lui qui composa du saunde Ju rose
Et des Hlancheurs du lis l'aube du moisole neo.

S'il est vrai que c'est vous, à mijeste divine !
Qui des cieux répancdez ces revels celutauts
Sur les chemins où l'hommeuvec peine chemine,
Que devous-nous penser de l'éternel printemps !

li faudrait de David le luth pur et sonore
Pour traduire et chanter les suiutes Visions
De ce printemps béui toujours à son aurore,
Où les anges sout fleurs et 1108 lues mayous.

Mais pour nous il vaut mieux offrir notre silence
Sur l'autel tudieux où brille l’ostensuir,
Careesaut dans thus cœurs l'adorable esperance
D'arriver à ce jour qui n'eut jamais de soir!

St-ltoch de Quebec, mui 1857,

AbLsTE

PARLEMENT DE QUEBEC

G.-H. DESCIIÈNES

Evnaks-Ionoré Deschênes, né à Cacouna,
le 15 uvût 1841. Orphelin dès son bus âge,

k M. Deschênes ne doit su position qu'à lni-
même, car c'est à force de courage et d'é-
norgie qu'il a réussi à se créor uno place

des plus envinbles dans la société.
Marié le 26 janvier 1864, avec Mlle Suzanne

Michaud,
A 616 secrétaire-trésorior de la municipulité de

Saint-Epiphane, tant pour les écoles que pour le
conseil ; directeur de la Société d'Agriculture du
comnté de Tériscouats pendant six ans ; agent
dus Sauvages «le 1873 à 1875.

Elu en 1875 député au parlement local, contro

  

LE MONDE ILLUSTRE

M. Cyuius Pelletior, pur une majorité de'226 voix,
Réélu en 1878, pur 376 voix, contre M. Al-

phonse Pouliut,
En 1881, réélu par ueclumation, et en 1886 pur

Une majorité de 214 voix, contre M. LP. Pelle
tier,

Organisateuret directeur de la compagnie de
chemin do for &' Edmonston i Frascrville,

Conservateur,

 

ED.-11, LALIBERTÉ

Edouard Hippolyte Laliberté, né le 13 octobre
1845. Elève du collège Fuucher, à Lothinière,
puis du séminaire de Québec, où il termina ses
études.

Marié le 14 janvier 183730 avee Mlle Marie.
Joséphine-Julia Durand, de Lothinière.

oo Adis a lu profészion de votaire le octobre
1874, EFtabli a Warwick, district d'Arthabuska
en 1s75.

M. Laliberté asu, parses études et ses connais
sunces légules, s'acquérir une position enviable
dans les cantons do l'Est,
Metbre de la chambre provinetale des notaires

{ pour le district d'Arthatzska.
Elu député pour le comté de Lotbinière en

L1SK2, conte M. Elisé Beaudet, pur une majorité
|de GI voix.
; Reélu pour le même comté le 14 octobre der-
nier, contre M. lt. P. Vallée, pur utie mdorité de

| 235 Voix.

Libéral.

or
.

 

BEUCJAMIN BEAUCHAMP

Né à Suint-llermas, en 1349.
: Aptès d'excellentes études à l'Ecole Normale,
M. Beauchamp choisit la carrière de cultivateur,
et n'eût certes pus lieu de sen repentir, car c'est
aujourd'hui un des agriculteurs les plus aisés du
pays, en même temps qu'un des plus intelligents.

Après une lutte intructueuse contre M. Ch.

11

1

que chosu de sublime qui commandel'admiration
4 plus absolue ot l'enthousineine le plus profond.
On est suisi d’un suint respect pour l’Architecto
l'éternel du l'Univers à lu vue des œuvres de vu
bonté. Le brin d'herbe et lu fleur, comme tous
les objets animés du souffle du créateur, parlent éle-
quemment au cœur; lo firmament, cette voûte in-
tiebre, suspendue comme une couronne diamant(e
sur les objets de lu Création, est le livre des
grands ensciguements pour lu sagesse humaine,
et Une preuvo manifosto de ln puissance di-
vine!
! Mai est aussi le mois de lu réverio ot de lu
l contemplation, Su grâce et ses charmes cuptivent
étrangemont l'âme et ln bercent dans un monde
de douceurs inetffables,

Cette contemplation muette de la nature à son
| réveil est remplie d'enseignements précieux sur
lu tragitité des choses humaines, lille yous fait
lentir combien nous sommes petits devant l'in
mensité de Dieu, qui se mauiteste en tout et par-
‘tout,

J'errais, l’autre soir, sur les bords du fleuve.
L'air était calme, le ciel doux et serein. Peu à
peu, un zéphyr doux comme le miel et caressanut

| comme le baiser d'une mère, s'éleva dans l'espace.
Le ciel était constellé, et un silence ruint 1é-
gnuit autour de moi !
Ce silence, interrompu à intervalles pur le

“bruit d'une cascade voisine, mo pénétra profou-
dément, ct mon âme s'envola dans uno sphère
idéale pour 1Éver à son aiso de lu vunité des
choses d'ici-bus.
La vie humaine est diviséo en quatre étapes

Lien définies. La première, c'est l’entance, Comme
lu rose, l’enfunt s'épanouit au soleil de la vie ; un
eu d'ennui lui fait perdre son éclat, lu moindre
nise l'arruche à sa thible tige. La deuxième.

c'est lu jeunesse. Le jeune homme est commele
roseau qui se courbe sous les coups de l'orage. Lu
troisième, c’est l'âge mur.

, L'homme mûr, dans toute sa furce physique et
intellectuelle, ce le chène altier qui domine

Lt

Champagne aujourd'hui conseilles législatif), il‘ momentanément la tempête, mas qui finit par
battit son adversaire quelques années plus tard, s'ineliner devant les fureurs de l’aquilon. Entin.

et a été réélu pur acclamation le 14 octobre der-!lu quatrième et lu dernière étape daus la vie hu
nier, Co J maine, c'est la vieillesse avee ses intirmités ot ses

M. Beauchamp est national eu politique. “peines accumulées. Le vicillard est comme la

- —e -

LE MOIS DE MARIE
 

9) ‘EsTle mois des fleurs et des zéphyrs, Il
Z ramène lu gaieté dans l'âme, lu vie duns la
3 nature, la verdure dans les champs, les oi-!
sceaux dans les bois !

 

C'est le mois de Marie, |

C'est le mole plus beau ! |

En etfet, mai està la nature ce qu'est à l’homme

Liu jeunesse. C'est sou soleil levant, son aurore,

sa jeunesse ! I apporte à lu nature son manteau

de’ verdure, son chaud rayon de soleil, sa brise‘

parfumée; à la fleur champêtre la goutte de rosée

qui est son éclat et su vie, :

J'uime la fleur eclatante,
Qui oneles pres, les chianps, |

Sa grève odotiferante,
Ses petales transparents.

Petite fleur, qui sourit au soleil du matin et]

qu'Abrax vient saluer chaque jour avec les dons

do la divine Flore, ton existence ressemble à

l'existence humaine : elle est éphémère, — trop

courte, hélas ! pour toi qui charme le cœur du!

lu femme et du poète !
Je te salue, Mai, avec ton cortège de jours en-

soluillés, de fleurs rauvissantes, de zéphyrs embau-

més, d'harmonies célestes, qui charment le cœur

et plongent l'âme émerveillée dans un océau de

délices.
La douce päquerette, ke blanche mignonnette,

et l'odorant juxmin ouvrent leurs pétales écla-

tants aux caresses du zéphyr; la rose uux

couleurs variées, l'œillet aux teintes multicolores,

le lys, dont la blancheur extiême est l'emblême

de Lu candeur virginale et de la pureté; toutes les

fleurs s'unissent dans un concert sublime pour

taire monter jusqu'à Dieu, leur Créateur, l'hom-

mao le plus pur de leur beauté et du leurs pare;

fums !
Toute,  > Gus Merveilles du printemps vnt quel- 

feuille d'automne, pâle et desséchée, que losoutte
de la mort fait tomber facilement, Quelque temps
après su chute, il ne reste plus qu'un peu de
poussière de celui qui fut l'entant, jeune homme
et vieillard, et dont les aspirations s'étendirent
toujours au-delà du firmament d'azur qui cache
le trône de Dieu !
Tout n'est done, ici-Las, que tourments et dou.

leurs ; mais nous pouvons adoucir les amertumes
de lu vie duns la contemplation de Dieu qui se

manifeste si visiblement dans la nature. Et le

temps le plus incontestablement favorable à l'é-

panchement de l'âme dans les mystères de lu na-
ture, c'est le mois de mai!

C'est le mois de Marie ;
C'est le mois le plus beau !

tor +

5 DU ZODIAQUE—LE BÉLIER
(Voir gravure)

LES SIGNI

 

Ww’ MMEDIATEMENT après l’équinoxe du prin
I temps, le soleil entro dans la région du Bé-
2 lier. Aux brumes et aux frimas do l'hiver

succèdent los ciels limpides et les chaleurs
douces du printemps. Les troupouux peuvent
aller aux champs.

C'est de cette idée quo s'est inspiréo l'artiste
qui a dessiné notre gravure du Bélior, Aries, le
premiersigno désigné duns les deux vers latins
qui énumèrent les constellations zodincales de
Ptolémée:

Suut Aries, Taurus, Gemini, ete.

Au dix-septième siècle, lorsque lo vénérable
Bade substitua aux figures profunes des douze
signes du Zodiaque celles des douze apôtres, le
Bélier s'est appolé Saint-Pierre, On trouve en-
core ce nom sur quelques cartes de cette époque.

——

Le journal a vingulièrement agrandi l'exis-

tence ; je vis, je jouis, je souffre de la vie de l’hu-
manité—U. M. VALTOUR,
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ALBUM AFRICAIN l'honneur du démon : ils ont ln réputation d'être
de grands adointeurs du diable, Ou raconte
toutes sortes d'horreurs de leurs cérémonies,
—Mons de ce côté tai dis-je : je tiens à en

juger par moi-même,
—Neu, non, Père, s'écria l'enfant ; ces gens-là

“ont méchants, surtout quand ils sont sous Pin
fluence de leur mauvais esprit: n'y allez pus. ils

| vous maltraiteront,
N'aie pus peur qu'il n'arrive rien, non plus

qu'à toi, Suis-moi etavançons avec prudence,

Les récits el episodes stivints sont extends dos belles ctudes
abliees par les Revorends l'ères Missicnoates aftrcatts, de
vou, sut be Duhosnes «t lu region du Niger.

 

UNE FÊTE FÉTICHE A PORTO NOVO |

£ culte destétiches,
presque universel
eu Afrique, est très

Rss en, honneur chez
= tes peuplades de lu

cote occidentale, IT donne
lieu à des réjouissances pue

bliques souvent renouve-
velées, Chaque idole a son

«zà-dau (jour de fête), Les
cérémonies en sont réglées
pur les féticheurs, Trois
choses sontindispensaldes,
un sacrifice, de copieuses

libations et des danses in
terminables, On se réunit
sur Luplace qui existe tou-
jours à côté des principaux
temples, Tout se passe en
plein air.
Le grand rodanoasperge

d'euté lustrade idole et la
toute, La vietitne est ame-
née : tantôt un mouton,
tantôt des poules où des
pigeons, tantil une chèvre
cuvune boue, plus rarement
un bœuf, Le sang humain
ne coule plus guère qu'à la
cour des rois et des princes. Mais, hélas! qui Bientôt nous vimes une éeluiveie daus la forét,
pourrait compter des vietimies Luraines offertes du côté où le tun-tam continuait à se faire en-
encore actuellement. cn publie où en seccet, dans, tendre de plus eu plus distinctement, Nous étions
les palais des rois et des princes du Dahomé et sur te bord d'ane clairière, Un grand arbre, un
de Porter Nove ! bombax de Guinée, en ombrageait une partie, À
Le bruit sourd et saccadé des tzau-tann annonce, "la lisière du bois, du côté opposé où nous nous

pur intervalle, les pécipéties du sacritice, Cepen- {rouvions, était adossé un vieux temple tériche.
dant la toule demeure geave, silencieuse et res + Voilà la maison du diable, sécrie mon petit
cueilfie, De temps en temps quelques hou! hou ! nègre : ne nous montrons pas."
hou! saluent le moment oùle téticheur répand le
sang sur la tête de l'idole
et astour du temple, Hen
asperge partis los assis
[HUTEN

On prépare ensuite les
chaudières pour y cuire
les chairs de la victime.
Lorsqu'on a transtormé
tous ces débrisenune sorte
de ragoût, chacun peuten
avoir une part, Un Brési-
lien se erut obligé, un jour,
à lu cour du roi Dahomé,
de goûter GI mele ruconta
uvec horreur) à un brouet
de haricots au sung hu-
main. ®

Bientot le tatia remplit
les ealebasses et met la
Joie et l'animation dans
tous les cœurs, Aux pre-
miers sons du tun-tum
tous trépiguent, tous sont
prots, et da dunse com-
menee pour finir quelque
fois huit jours plus tard.
Quelques tam - tam et le
bruit de centaines de mains
se frappant la poitrine en
cadence tiennent lieu d'orchestre,
Hy a quelques années, jai été témoin d'une

danse sucrée vraiment diabolique. C'était à
Aggousa, village situé en face de Porto-Novo, sur
lu rive opposée de la langue Oxa, Je passais dans
les épaisses forêts de palmiers qui couvrent tout
le pays. ‘Fout à coup, la voix rontlante, mais ! ;
sourde et précipitée, d'un énormetam-tam se fit fidsait paraître comme huilés. Leurs yeux étaient
entendre à travers les arbres. Un élève de lu rouges, leurs visages contractés et empteiuts d'un
mission qui m'accompugnait me dit : | ricanement stupide, Us tournoyaient ainsi depuis
—Père, les gçens d'Ajgousa célèbrent une fête en des heures et peut-être depuis des jours et des

 

Une centaineOn n'entendaït gue le tam-tam,
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Sacrifices humainsgan Dicu de Li guerre.- Page TH col 2.

de nègres et de négresses exéeutaient une ronde
devant l'image de Satan, un gros fétiche aceroupi
à l'entrée du temple et tout rougi du sang qu'on
venait de répandre en son honneur, Ils se sui-
vitient les uns derrière les aûtres, sans mot dire,
le corps penché duc coté gauche et les bras pen-
dants, L'eau raisselait sur tous ces corps et lus

 
Esclave Mousse voulant tuer be Callan Fetiehe,-- Page Tivol,
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| nuits, de fus pris d'un profond sentiment de pitié
ct, levant les mains au ciel, je demaudai à Diou
pardon et miséricorde pour ces pauvres sauvages.
Puis, sans me rendre compte du danger que je
pouvais courir, je sortis du bois et je m'avançai de
quelques pas sur lie place, mou petit nègre d
meurant en arrière,

Dès qu'on nlaperçut, un sourd” groguement se
tit enteudre, le tam-Gun parut hésiter d'ubord et
se mit bientôt à battre plus fort et plus rapide-
ment que jamais. La ronde continu avec un

’ redoublement de vitesse, Un
fervent disciple du Legha
(démon) nedoit s'arrêter qu'à
bout de torces et complète-
went abrati par ces rondes
échevelées,

Deux où trois téticheurs se
détachèrent du groupe des
danseurs et vinrent, avec un
regard menaçant, me signi-
fier de w'éloigner, Hs ne par-
laient pus, ils se contentaient

de me faire des pignes ex-
pressifs, Hs étaient possédés ;
J'eus peur, Toute la troupe
des énercumenes tit mine de
venir de mon côté, Je me dé-
cidai à n'éloigner, n'ayant
vien à taire auprés de Cus
pauvres victimes de Lu rage
et de lahaine du démon,

 

1

LE CAIMAN SACRE

Croirait-on queles pauvres
Noirs de la Côte des Esclaves

adorent les eximans ?
A l'orto-Novo, près de la mission it y eu a un

qui est (rés familier. Aussitôt qu’il entend tes
; téticheuses ou prêtresses des idoles venir en chan-
tant et en gambadant, il sort des eaux et court à
leur rencontre. Celles-ci, tout en se tenant à Une
distance respectueuse, lui jettent leurs présents :
Pune poule, des acasas, ete. sou temple, ou plutôt
“une enceinte de bambous et de feuilles de pal-
{ mier, est situé sur les bords d'une lagune. Le
jour de sa fête, on Vient y danser et sy divertir;

' le monstre reste tout près,
plongé durs l'eau, et montre
de temps en temps son mu-
scau pour voir si le sacrifice
est Mentôt prêt ; car alors il
y a peur lui grande tête,
festin abondant, et les adora-
teurs peuvent jouirde Le pré-
sence de leur dieu sans dan-
er pour leur vie,
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   Ces divinités aquatiques ne
sont pas a l'abri de certaines
mésauventures, ainsi que le
temoigne le fait suivant:
Un nègre mahométan, peu

scrupuleux à l'égard de sa
religion, puisqu'il avait laissé
<a raison au fond d'une cale-
lisse de tatis, entend un jour
les chants des femmes qui se
ditigenient vers lu lagune
pour offrir un sacrifice au
caiman, Se souvenant de la
délicatesse de la viande de
cet animal dont il avait goûté
dans son pays, et suns plus
réfléchir aux inconvénients
auxquels su témérité l’expo-
sait de la part des téticheurs,

il Sarme d'au gros harpou de pêche et court à la
suite des femmes qui chantaient les louanges du
“timau fétiche. Celui-ci s'avançait déjà vers la
vive pour recevoir son aubaine accoutumée,

Le Haoussa passe comme un traitau milieu
des femmes en criant: ak Thar, Dieu est
larva, ct entre duns une pirogue, Les adora-

trices de lu divinité aquatique, devitant son dex.
sein, joignent les mains au dessus de lu tête et
s'écrient d'un air consterné : “ Ye ? ye ! Oricha,
5, ect hat, 6 Ye! ye * C'est le tétiche, ne le tue
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” pas!” Mgis l'imprudent, sourd à ces cris of tout
entierà son entreprise, debout dans su pirogue,
le harpor à lu main, est déjà à portée du monstre,
qui s’uvance à fleur d'eau, ouvrant lu gueule et
wêt à lapper soufestin necouumné. D'un trait
le Hnoussa lunce son durd, qui s'enfonce dans la
carapace du cnîman; mais, peu solide sar ses
bases, il tombe à l'eau et disparaît.

Les teummes poussent un cri de terreur et ves
tent comme pétrifiées, les yeux fixés sur lu la-
gune, L'eau bouilloune et bientôt se rougit de
sang. le monstre, saisissant son adversaire, l'a-
vait déchiré et atfreusement mutilé, Le pauvre
Mnoussa n'était plus qu’une épuve humaine indes-
criptible, débris sanglant flottant à lu dérive et
charrié par le courant,

Les udoratrices acclamèrent feux fétiche en
criant : ** Oricha 6,oté kpa 6. Le tétiche l'a tué! ”

Mais leur Giomphe ne fut pas de longue durée,
Quelques jours après, le monstre gisait comme
Une musse inerte à la surfiice des eaux. Les téti-
cheurs, après des funérailles soleunelles, pous-
sèrent le caduvre dans son autre, sous les brous-
railles, 0d il git encore,

—_ + eal co are emer
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PRIMES DU MOIS D'AVREL
x

1

| partaitement à n'avoir d'autre famille que celle
du roi, d'autres institutrices que les Amuzones. |
Bientôt elles n'auront d'autre occupation que l'ex-
oreice militaire, d'autre votonté que le bou plaisir
du roi, d'autre rêve que celui de Sillustes à 14 Le tirage dos primes pour les numéros du

#uerre, ‘ mois d'AVRIL aeu lieu le 7 mai, duns lu
Tout ce qui les détournerait de leur vocation (alle de l'Union St-Joseph,

militaire leur est interdit, Lo célibat lear estim- pig personnes choisies par l'assemblée ont
osé, e{lu perte de leur honneurserait pourelles Geille le tirage qui a donné lo résultut sui.
« perte de fa vie, vant :
Quand elles sont vieilles et Hmpropres au ser-

vice militaire, le roi assure leur subsistance, eu

 

LISTE DES NUMÉROS GAUN \NTS

…. 850  ler prix, No, 23,684.
tr accorde ,‘ “alu lu fabricati Ze prix, No. 31,546... … 25ta le monopole de La fabrication de Se his, No. 26,184, oo 13

Les Amazone torment la gurde du rois elles de pris, = Ssor - Ly
sont divisées eu plusieurs régiments et sont des de prix, QU vece à
meilleurs soldats de l'artuée dalioméerne, bo prix, No. ] bdde ee 4

La milice masculine veut naturellement rivzcti te prix, No. 20,968. cee 3
ser d'ardeur avec lac maitice téminine, et, alu tête Se prix, Neo S3E9L -

d'une pueille armée, de roi de Daliemé estvrads Les numéros suivants ont gagné une piastre
ment redoutable pour ses voisins. Joignant ta chacun:
vuse à la force, l'armée dahoméenne Savimee peus 75 G,11S 1,000 19,803 25,762 31e

3,206 dant Le nuit que des sentiers détournés, et pendant 22 6,157 LRN 20,133 27,160
. ., , dé =i,

ie Jour elle se caclie dans les toréts, Les éclu- 200 6.660 14,931 20,138 27,341    
Pres font main basse sur des voyageurs où cui 653 7,120 13,463 20500 25650

11 tivaleurs qu'ils rencontrent, et l'armée arrive ag “067 15453 0577 ORR.VIA 1 Jee TIVE Ese 067 19,453 ZO,S3T 28,854
“généralement avant que si marche wit été éhbrui- 9 tar 7,004 16.001 20,012 28,106 34040
CL, . . . . =, . RN JU =a — BE AIH

' LES AMAZONES | Lev jusqu'aux environs de la ville ennemie, Les 2660 SAS 16,101 21,100 20,653 3h40
Dahoméens se cachent encore dans les taillis les v'ess 5,700 IGIIS 21054 20.816

Les journaux ontannoncé, l'année dernière, que
les Amazones du roi de Daliomié avaient détruit
plusieurs villages du royaume de Porto-Novo,,
placé sous le protectorat de la France,

Cette nouvelle à causé un certain émvi. Beau-
coup de personnes, peu au courant des articles
publiés par lu Propagation de lu Foi, étaient por-
tées à reléguer duns le domaine de la table ou de
l’histoire anciennel'existence des A mazones, c'est-
à-dire des fetnmes-soldats, au Dahoné.

Et voilà que ces viragus africaines envahissent
les villages placés sous le protectorat de la France
et viennent à portée des canons de Port-Novo,
inceudiant huttes el récoltes, massacrant les lu-
bitauts qui résistent et emmenant les autres en
captivité à Àbumé.

it qu'on le remarque Lien, cette vuzzia n'est
us un événement extraordinaire pour le Du-
omé ; ce brigandage sur une vaste échelle se

reproduit chaque aunée, plusieurs fois par année
même,si lu première expédition n'a pus Été assez
fructueuse.
Au mois de mai, c'était le tour des villages pla-

cés sous le protectorut de la France; au mois de
février, c'était celui de lu ville nègre d'Okladan,
qui comptait peut-être plus de 20,000 habitants.
au passé, il en était de même, et il en sera tou-

Jours ainsi, tant que la civilisation n'atea pas mis
un terme à ces horreurs. Aussi, toutus les cam-
pagnes avoisinunt le Dahomé sont-elles dépeu-
plées ; seules, quelques ugglomérations impo-
santes, comme Abéokouta, ont pu résister aux
redoutables Amazunes,
Après le retourde l'armée, on célèbre, à Abomé,

lu fête nationale appelée lu fête des Coutumes, et
les malheureux prisonuiers sont mis à mort par
centaines et quelquefois par milliers,

Mais pourquoi cette soif de destruction ? Elle
u plusieurs causes, Les Duhoméens croient à la
vie future, mais, suivant eux, la vie future n'est
guère que la reproduction de In vie présente.
Chacun y occupe à peu près le même rang qu'en
cette vie. Unroi duit done y puruître on roi : il
lui faut une cour, un graud nombre d'esclaves
sour le servir, des ennemis vaineus pourlui taire
touneur. Tout cela lui est nécessaire à sa mort ;
en outre, à chaque anniversaire, de nouveaux :
esclaves et de nouveaux vaincus, devront lui être
envoyés pour augmenter sa cour et rehausser l’é-
clat de son triomphe.

Une autre cause des razzias annuelles du roi
de Duhomé, c'est ledésird'avoir des esclaves pour
les employer à son service, ou même les vendre
fort avantageusement. Le prix d'un esclave est
de 31 sacs de coquillages servant de monnnie dans
le pays (environ 400 francs).

Enfin, le roi de Daliomé recrute ses Amazones
surtout purmi les petites filles de deux ou trois
ans, tuites prisonnidres 3 lu guerre, et dont les
parents ont été Mmussacrés où vendus au loin

hautes herbes, et quand la nuit est arvivée, ils
pénètrent dans de ville, mettent le teu aux eu
banes, massacrent quiconque tésiste. enchaînent
hommes, fenimes et enfants, et les cmimenent pri-

3214 0413
305 (SIT
on 10,809
|

16,306 22,200 209.041 3
16,878 22442 30,297 34708

17,060 22,008 30,4911 35.0104

  

; \ ; os Si TOSTE IT607 25.0927 32406 35.1-4
sonnjers 4 lu capitale, Ou fait deux parts des 4161 11,053 15405 24-411 ’ So i

. . . . - . + . *. + ' - + + «

victimes : la paut du carrepueur, destué à Vescla- Sop 11,477 19502 74 0S4 33 176 35 <=7
vagge. et luc quert du fétiche, qui sera tamolée au 5 'o06 LL 5ss ’ ’
dieu de la guerre et surtout aux manes des rois Cn .
détunts. Et ces pauvres vietimes pécissent dans No B—=Toutes personnes ayant en DEAN cos
des supplices épouvantables. ume os du Mose [LiusTRE du mois d'avril soul

Le cœur manque pour raconter de pareilles prices d examinerles nombres Imprimés eu eucehorreurs, Jetons plutôt au voile sur ces ubomi- rouge, sur la dernière pisse, et, s'ils corresponde it
nations, et cherchons à les faire disparaître en #Vec l'un des numéros gagnants, de nous l'envoyer
aidant de nos prières et de nos aumônes les mis- #4 plus tôt, avec leur adresse, atin de recevoir

sionnaires qui vont civiliser ces barbaces Daho- prime sans retard.
méens Nos abonnés de Québec pourront réclamer €

prix de leurs primes chez M, F. Béland, No, 261.
rue Saint-Jean, Québec.

(1 vivre)

. or

LA MODE PRATIQUE
CONNAISSANCES UTILES

CONSERVATION DES FOURBURES ET LAINAGES LN RTH,—

LES OMHRELLES
La fleur et les farines de toutes sortes devruie 1

être tenues dans Un endroit frais et sec.
 

   
cour préserver tous effets auxquels peuvent s'atta-

Po quiet les mites, on prendra une grande cuisse, Une
vieile mudle hors d'u-age, par exemple, mais fore

Je A want tres bien. On y jettera du camphire cn mors
| ceuux, et du poivre, dittalaceu sachets grossiers.

II faut depenser une dizaine de frane= pour ces =
ingrédients. Mais nussiles antiées stivantes, movennant si v es *: ! Ve i vous avez une robe ; ou de ; de eo.une quarantaine de sous chaque saison, on entretiendra ‘ ¢ rose où des bus de ceces odeurs rulubres daulu buîte saturée, exclusivement leur délicate que Vous craignezque le lavage ter
ré-crvec au meme usize et l'on poures répondre des ira, mettez uno cuillerée à thé de sucre de plomi:
objets qu'ou y enfernera, sans avoir à s'en preceeuper. dans Un seau d'eau froide, et fuitus-les tremper
Chaque pièce bien battue, bien plice, surtout les etlets dedins, Cela attermit ln couleur,
homme, sera placée en produisant le Gessement aussi ——
complet que possible, pour empêcher la cireulution de i ; ET
Fair. IT suttira en automned'étendre pendant quelques Mettez du rel et du Inaigre duns votre canheures tont le content delu caisse pour dechittunner, et avant de fuire bouillir votse poisson,dissiper lu foc« odeur. ; On ignore peut-être généralement que mouille:
Les ubrelles, de plus en plus vastes, devenues dej la saucepan duns laquelle on duit tuire bouillir duVrais parasols, se font eu totites étotfes, depuis lu coton- lui A . ; a: . .. ; ! Im + ‘he » 5

made Maprance jusqu'à lu dentelle froneee on plissee it, empéchera lo lait de brûler.
‘accordéon ”. Beaucoupde bois et de quadrilles, Man- c=ches les plus smguliers. Frois grosses boules où le nel Unie simple et délicate méthode de préparerle-houlunfurbocrane one orientation. patates pourle déjeunerest engrande faveurdau-

Lorsqu'un tendra uu solide, on choisirs toujours le tor Indes Occidentales, Un lave et on ripe deus
bots pius ou moins travaillé, d'une scule pièce, Les pos | HVPOS de patates pelées; on ¥ woute quatre once-
qulles de porcelaine, boules de fanttisie et antres genres de sucre ct autunt de beurre tondu, avec une cullvegies sont plus souvent en réparation qu'en service lerée à thé do sel et de poivre, bien mélungébtu ot en use journellement. Lt, quusque nous par-" mettez dans un plat et placez dans le fournesuons economic enonatiere de raraphiie et envi, mpcen chauffé. Une fois cuit. c'e délicilons que les -erges sout preferables aux tGiletus, et qu'il ! t : ie fois cult, c'est délicieux.(aul proserire le fourrean, celte erreur, qui, loin de cons ; ——

Tseroe prs quranchi à xeri à an patient dequequand où sort, veltre Lvta-tique quelque maladie contugieuse, il dovient néces-
L'ombrelle rouge et toujours en vogue. Choisir, à| nitirede Ja vésinfceter avant do sen servir decunse de Ta vie, une mace Van Dyck nn pen sttenube. | nouveau, Où enlève et brûle lu tapisserie des mu-de suis des Femmes adraites qui >efont clles-méêmes

|

railles; on enlève les lits et lo resto de l'ameuble-
l'ombrelle-étoile, non doublée, composée de deux carrés ! ment, on les expose à l'air ot vent ot on leur“uperpuses, dont ces bout pointes correspen teutanx hait donne rai i ui

y | ¢ une fraîche cone RE , äbabe Elies dou<ent, en s'amusant, les villes moe fraîche couche de ver nis; où refait «

Les fourrures et Jes lainages peuvent être po
servées contre les mites en les attachant simp:
ment sertées dans un sae de papier.

3

 

 comme esclaves. Ces pauvres fillettes, ue se rape
peluut plus leur pays et leurs parents, s'hubituent |

tires et l’'étoite a-sortie à leurtoilette, Où garait d’une neuf le matelas et on fait bouillir le erin; on fui
dented le. brûler dans ln chambre trois livres de souffre, et

CutaiNE JEANNE eu blunchit, peint et tapisse lu chambre à veut.



  

Manteau Andréne "dos

MANTEAU ANDRÉAS.—Üe joli mi

peluche bleu-éleetriqne, col marin

brodée Heu-électrique. boutons €

Prix du patron : 40 cents, au hure:

we 49, rue Suint-André, Montréal.

COMMENT S'ITABILLER

Pour petit garconde 3 à 5 aus, édevant)

anteau est fait, en drap beige garni de

et parement gilet plat, avec ahere-
t boucle de vieilargent.

an des Modes Francaise [Hustrées,
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T..A RIT,
PHOTOGRAPH,

18 — RUE SAINT - LAURENT — 18

N Hamilton Ce,
1888 ET 1890, NOTRE-DAME

Nous venons de recevoir une grande quan-
tite d'Htoftes a Hobes, notre assortiment est
A complet et nous sonimes prets à offrir une
belle ligne de belles mnatehatidises sans égal
eu videnr das cette ville. Grande variete de
couleurs et nttatrers, et nous pouvons satisfaire
tous jes goûts.

SOIES er SATINS
De fattaisie, de toutes nittebcex propres à

ap pareitlet tes nouvelles couleurs en Etofles à
[HET

Pans tous nos autres departements on tron.
vera des issoitinents complets dans tous ls
prix. 

|— — - ' I
DEVINETTES RECREATIVES | datassutsbdTs N E, Hami ton & Cie,
No 6—Bélé épelle enfin couram-

ment, aussi nous le prions de com-

poser avec les neuflettres suivantes

deux mots qu'il connaît très bien

PMNAAAAPM.

No 7—Et avec ces dix autres
lettres deux mots qu'il connaît tout

nutant:

O.E.N.B.B.B.B.N.F.0.

Solutions des problèmes qui out prdans le
No 155 du Moser Treesaur

No 4—Le mot est : Oiseau.
No 5.—Le mot est : Chaise.

>

LE JOUR DE (JAN DES ANAMITES

-—Nous trouvons, dans un journal du Ton-
quin, au milieu des détails assez nnusants sur
le 7%, jour de l'An des Anmanites, des reu-
seiguetacuts sur les superstitions qui out cours
en Annan, i Poecasion de cette fête. La nuit
du puemier de l'An, si les chats miaulent.
c'est un indice que les animaux feroces, Unes,
loups, élephants, sanghers, seront à + sindre

dans l'aunee. Pendant les jours de fete, on
doit s'abstenir de faire des reproches à sex su-
bordounes, à ses domestiques, sous eine
d'être exposé à av ir à leur cu faire toute Pane
nee, Les personnes eu deuil doivent se dis
penser de visiter leurs amis ot connaissancesà
moins qu'elles ne se résgnent à quite leurs
habits Llanes çhabits de deuil chez les Anna-
mites), I est d'un bon presage de voir entrer
tout d'abord dans la maison, le premier de
l'an, au personnage de marque ; c'est au con
fraire un signe regrettubile d'être visité en
premier lieu par nine personuede petiteextrae-
tion. Et le grand diner qui marque le jour de
la fete se termine pur Une ceremonie assez
singulière ; elle consiste à peser l'eau de Pane
née qui vient de #'reonler et à encomparer le
poids à celui d'une mêmequantité d'eau de la
nouvelle année. Si cette deumière eat relative
ment lourde, “est un mauvais présage et un
signe d'inondations probables. Dans le cas
euntraite, l'uir de cette annee sera agréable et
les violences du fleuve seront benignes.

_—

Le Mariage de Gérard

le cinquième volume de la Bibliothique
Française contient l'œuvre la plus recente et
la plus portaite du fameux romancier An
dré Theuriet.

Rien n'égatel'interét et le charme de cette
histoire d'amour racontee de la manmere la
plus délicate et la plus spirituelle.
Une nouvelle charmante, excesstVement

drôle, M. Tringle, par Champtieury, fut
suite an rowan de MThenriet.
Le présent volume de “La Bibliotheque

Finuçaise ‘est, crovons-uous, appele aun
grand succes,
Ce volume aunsi que les precédeuts sont en

vente dans tous des depots et nu No 12 rue
Saint Gabriel, à Moutreal.

 

Loterie Nationale
; 2689 LOTS
; VALANT

$50,000
SERONT TIRES

Le 15 JUIN proclai
COUT DU BILLET:

PREMIÈRE ~ERIE...... 81.00
h25

Demandez le Catalogue des prix

S. E. LEFEBVRE,
Secretaire

No 19, RUE SAINT-JACQUES
MONTRENT.

AEEVER

AUX FAMILLES
Ou tronve-t-ou

la Reine des Ma-
chines a Contre, La
charmante machi
ne de famille, sans
égale dans le mon-
de entier, précieuse
et utile, legêre, ta
ade, simple
whet knen faisant
l'exsai, vous l'a-
doptez. Agence
LEVERT, envoi
guure des rues Ste-
Catherme et St-Chiistophr, Motreal. Grande

afeidité de paietnont. Itemise hiberahe aux qu
soBities pouvant s'occuper du plaecen nt de lus

nevehinex.

VICTOR ROY,
ARCHITECTE

| No Qu. vue Saint - Jacques, Montréal

   

(BLOCK GLENORA-

Agents demandés
| 468) Pépinière Fonthi | (arres

LA PLUS GR wore ANAUX BUREAU

; CENTRAL TORONTO, ONT,

\rents demandés pour vendre
CANADIENS COURAGEUX notre stock en pépinières.

Po Fmpled stable A saline fixe Les nager ts ga.
guent de SUR S75 Par mois et leurs dépers 8,
Frvoyez Votre portrait avec Voir detmioule
Cleprora STONES WELLING toN, Montréal.

JW BEALL,
Gérant de la secur ae

|

| GRANDE VENTE
|

 

. DE LA

Balance des Marchandises du print. mps
Heduetion spectule dans les Manteaux pour

Dates et Habillements pour Messieurs, spe-
ctalites de

ARCAND FRERIS
! 111, RUE ST-LAURENT

CASTOR FLUID
«Ou devrait se servir pour les cheveux de
vette preparation deliciettse et raftaichissante.
Elle entretient le scalpe en boune santé, em-
wche les peaux mortes et excité lu pousse.
xcellent article de toilette pour la chevelure.
Tucispensable pour les familles, 25 cents l+

bouteille.

HENRY R. GRAY,
Chuiste-pharmacien,

144, rue St. Laurem

 

 

 

; A. BYARELLE,
41, Cote St-Lambert, Montreal

0ee
FOU IFS SORTES DR

CHAUS3SU RES
Pour hommes, féreumes et enfants, faites sur

"commande eb reparess avec soln et proutpi-
touche,

t

 

RECOMPENSE

Aux personnes qui soaffrent de la Despep
ste et de toutes les ireonmoditées de de cette
terrible maladie, nous snvitous ces persoines
souffrantes àessaver notre celebre kan Sant.
Leon. Nous somites sûrs de leur procurer vu
prompt soulagenr nt. Cette Faw werverlliuse
estar vente dans aes peinetpuites épleeties et
Mikael En grues el eu deta que E.
MASSICOTTE A FRERE, seuls agents yuan
Le compagnie, 217, Tue Sanguinet, Montreal,
Pelephone No slt A.

Al’Enseigque,du Gros Fœual

8100 DE

 

   

MONTREAL

HENRY SCHMITH
19, RUE LEON XIII

Confection de CHEMISES par un
tailleur pratique |

 

   

Chetuises de tous genres, à ordre, bon
ouvrage, satisfaction gamntie.

Conditions mode pees, 

 

HORACEPEPIN,L.D.S.
CHIRU RGIEN-DENTISTE

639—- RUE NOTRE-DAME -639
3e porte À l'Fst de la côte St-lLambcre

MONTREAL

LESAGE & AMIOT,

Ingénieurs Civils et Sanitaires,
ARCHITECTES, MESUREURS, EVALUATEURS,

SOLLICITEURS DE PATENTES

ET AGENTS D'IMMEUBLES,

No. 62, Rue Saint-Jacques,

INDUSTRIELAITIERE
M. GIAKD a l'honneur d'autioncer à ses

parties qu’il est deménagéatu No 44, RUE
JONSECOURS, daus le bloc Perrault, ct

qu’il sera heureux d'offrir à ln pratique un
but pue, creme douce reçus tous les matins“
beurre de premier choix et fromages en gros et
en detail.

Uni restaurant est ouvert où les ainis pour-
ront se rufraichor d'un verre de lait, de crème,
vatraichisgements assortis, pâtisseries et fruits.
Une voiture porte à domicile tous les ma-

tius, sur ordre, le lait et autre commande
qu'où voudra bieu donner duns ce gente d'in-
dustrie. :

J. A GIARD,
tt, RUE BONNECOURS, MONTREAL

AUX ANNONCEURS

Pour &20, nous publicrons une annonce de
dix ligues dans un million de numéros des
principaux journaux américains et cette publi-
cation aunt lieu dans un delai de dix jours. Ce
wix établit le taux à uu ciuquième de cent la
ligne pour mille de circulation!

Cette antiouce paraitre dans Un send numéro
de chaque journai et, par consequent, passers
sous les yeux de un million d'acheteurs de dif-
férents jouruaux ; — où cing millions de lec-
teurs, s’il est vrai, comme on l'a déjà dit, que
chaque journal acheté est lu par au moins cing
wrsonnesen moyenne. Dix ligues font environ
«5 mots. Adressez copis d'aunonce et chèque,
où envoyez 3Uceuts pour un livre de 176 pages.

GEO. P. ROWELL & CO, 10 Sravce St,
New-York.

LA SEULE PLACE
Ou tout le Monde veut aller mainte-

tenant, c'est chez

M. A. RACICOT
Ne 220, RUE ST-LAURENT, MONTRÉAL

Etant toujours sûre de pouvoir acheter à de
ses Remèdes Sauvages l’atetés, lesquels gue-
rissent, sans eraindre aucun danger, toutes les
maladies indistinetement, tels que © Dyspep-
sie, Brouchaites, Madudies du Foie, Jaunisee,
Constipation, Mal de tete, Neévealgie, Diar-
rhée, Choleras de toutes sortes quériseu moitr
de trois heures ; Rhumatismes, Plaies, Ul
cores, Mal de matrice (heau-mal ; Maladies
secrites, Boutons, Demangesisons, Rifle, ete,

Diites-le a tous vos parents, voisins ot aims
et tous seront satisfaits,

N. 18.--Vous tronvetez egalemcbt les re-
tuedes de M. A, Hacicot a sotel, chez ma-
dame Jos. St. Javques, fils, ou chez M. George st, Jucques, 30, tue Cascades, St, Hyacinthe,
P. Q., dans le blue des Dlles Lanvicre,
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Installation compleds la nouvelle Maison
DUPUIS & LABELLE

Coin des rues Sainte-Catherine et Jacques-Cartier, en face de la Banque d'Epargne

 

825.000DEMARCHANDISES
De la dernière nouveauté, dont les principaux départements sont les Modes, Etotfes à Itohes,

les ‘T'weeds, Draps et Tricots, les Tapis «t Prélarts, ete, ete. Une visitevous con.
vainera quetout est de bon goût et à bon marché à la nouvelle maison

DUPUIS & LABELLE,  EN FACE DE LA BANQUE D'EPARGNE

RECREATIONS DE LA FAMILLE

No 258—JEU DE MOIS ney
Lt eeuue , ‘ tte.
Ce perea NXXXXX son tils ; helas et le ' :

NXX NXN a cu sa fatale réalisation. mm

No 280,— CHARADE

Mon Un, lecteur, ou plate,
Et une plante est mon Deux.
Enfin won Tout vst une plant...
Devine, maintenant si tu peux.

JOHNSTON'S
SOLUTIONS :

No 2i7.--Le mot est : Vin,
Nozis—Le motest : Bras-mine s Brahe

ONT DEVINE

Mlle F. Dusscault, Saint-Hensr 5 Antone
Hainault, Sotel = Mlle E, Marrotte, St-Hva-
cinthe ; Le Touping B. B. Hinel, Mile EL |einen) que notre assortiment de ©| !
Grandhois, Queber ; Mile Alvina Méthot, 1 15 15005
David, Mine © Courtesy, Montréal. DEI k estan complet,

Nous vendrons nos chapeaux pet

SALONS DE MODES
262, rue Nulute » Catherine. Montréal

Mademoiselle Champagne est a preparer,
pour lu saison d'été, uu ground choix de clin
peaux pour Daturs et enfants, garnis dans un
genre nouveau et tout à Fait distingue.

Des modistes venant de New-York sont
toujours à lu disposition des Dames et Dee
motselles pour Robes, Manteaux, Chapeaux,
ete, ete,

Une visite est sollicitée,

merce de chapeaux.

752—Rue Ste-Gatherine—752 |- _—

Renversement des blagues géantes
Suepan éen par l'eau de Si-Léon

 

AH. M. Colville, manchandet agent de l'euu
St-Léou.

Mossieur.—Une maladie de rognons m'a
affligé pendant des annces. Quelques heur ~
d: travail mefatignaient. J'essayai Wurner et
autres remèdes patentés, emplatres, ete. Je
N'en etais que pis. Enfin j'essayai votre Eu
de S-Léou, j'en bus pendant deux semaines ;
les douleurs dans les reins sont toutes dis-
parues ; je puis travailler maintenant toute la
ournée ; j'ai jete par la fenétre les drogues ot
es emplätres. JAMES BAIN,

5 Clara Street, Toronto.
Cette’ inapprécinble eau naturelle est en

vente chez tous les détuilleurs à 25e le gallon.
Aussi en gros et en détail par la

COMPAGNIE D'EAU DE ST-LEON
4, CARRE VICTORIA,

‘Téléphone 1432

L.

 

ISIDORE DRAGONMosTiÉAL

Eitablie en 1870.
—():

 

 

  
  

  

  

  

    

Nous avonsle plaisir d'an-
HONCET QUe NOUS HVORs toU-
Joursen sœagasin les articies
sUFVants :

les trmples extraits culi-

Chester's Cure!
Your w

Hautesconceutres de JON AS le atte FousesHuile de Castor en bou- Brouctintes Catharretoilles de toutes grandeuts Enrouements Ete, ete“toy ete,Moutarie Française, Gly-
verine, Collefortes, ’
Huile d'Olive en § pintes,

pintes et pots,
Huile de Foie de Morue,

ete, ete.

LE GRAND REMEDE CANADIEN
Pour lex maladies ci-dessus 1uentionnées. lu-
faillible «dans tous les cus. Demauclez-le à votre
pharmacien, Expédiez aussi franco per lu
malle sur réception du prix. Adressez :

W.. BE. CHESTER,
461, rue Lagauchctière, Montréal

MONTREAL Prix : grande hoite,................ ‘’ $1.00

  
10-RUE DE SRESOLES—10

(BATISSESDESSIETRS)  

 

ILLUSTRER

SOULIERS

FAITS A

VALANT

AU PUBLIO

TOCCASION UNIQUE.

 

POUR DAMES

LA MAIN

81.560 OFFERT

POUR 81.00,

N. GAGNON, 1821 RUE ST. CATHERINE,
Coin de la rue des Allemands. Ancien Numero 895.

te)
J

FLDBEEF
CHAPEAUX JR CHAPEAUX

Nous avons l'honneur d'annoncer à nos pratiques «t au publie cn
HAPEAUX DE PRINTEMPS ET

wlant tout fe mois de MAT à CINQ
CENTS de profit seulement ce quiue s'est jamais vit encore dats le com-

Francœur & Ste-IMarie
1499, RUE STE-CATHERINE

Ancien numéro 601. 2e porte Est de la rue Amherst)

VISITEZ

7, Le Cran Srp o Tiel
— pp —_-

DENEAU
2023, RUE NOTRE-DAME, MONTRÉAL

LA MAISON

T.R. BARBEAU
Est reconnue pour tenir les plus beaux Tweeds
et les Serges de toute nuance.
des commandes est sous l’habile direction de M.

Le département

C'est tout dire

1899 RUE NOTRE-DAME
MONTHREAI
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   BEFORE —AND — AFTER
Electric Appliances are sent on 30 Days’ ira.

TO MEN ONLY, YOUNG OR OLD,
3 THO are suffering {rom NRRvoUs Druin

  
Lost Vitauity, Lace oP Nkuve Fome a

Vcott, WVASTING \VKAKNESSES, And a1l Uhsose uses
cfa PERSONAL NATURE resulting fron ABUSES #1:
OTHKK CAUSES, Speedy telle. ant complete re
ration of HEAT THN HORAN MANHOOD GUARANTEE:
The grande-t discovery of the Nineteenth Cont
sendat once for Hlustrated d'amphilet free. Aire

VOLTAIG BELT 60., MARSHALL, MICH.   
SAVONS MEDICINAUX

Dr V. PERRAULT
Ces savons qui guerissent toutes les Mat:

de lu Peau sout aujourd'hui d'un usage po
ral ; les medecins les recommandent à À
aticnts, et des milliers de certificats attest
[Fur cilicacite.
Des eas nombreux de démangeaisons, dart

Lille, Hétnorthoides, ete, reputés aicurali-
int té radicalement gueris pur l'usage de + -
Savons.

Numéros et Usage des Savon
Savon No 1—l'our démangeaisons de ter:

sortes.
Savou No 2—Detersif, Est propre à nette: 7

les plaies et les ulcères, et favorise la cicat'
sation.
Savon No 3--Contre lee lentes, poux, n:

pions, ete.
Savoir No 4—l'ourles ulcères syphilitique -,

chaneres, ci,
Savon No 5-—l’our toutes sortes de dartr-
Savon No 6-~Pour la teigne.
Savon No 7—l’our maladie de la barbe.
Savon No 8—Contre les taches de rouss

et le masque,
Savon No 9—Contre les rhumatismes.
Savon No 10—Ce savon est employé p

faire disparaitre la grosse gorge.
Savoir No11—Désinfectant.
Savon No 12—Nous tecommandous ce

vou d'une manière toute particulière pour
rifle.
Savon No 13--lour les crevnsses.
Savon No 14-—Surnominé à juste titre,

von de lwauté, sert à embellir la peauet dour.
un beau teint à lu figure.
Savon No 15—Dentifrice. Ce savon est «

lestcoup superieurà toutes les pâtes et peus
pre nettoyer les dents,
S on No 16—Contre les moustiques, wm

ringotius, mouches noires, ete.
Savon No 17—Contre lugale, Cotte mala

essentiellement contagieuse, disparaît enous
ques jours en employant le savon No 17.
Savon No 13—l’our les hémorroides.  ‘

savon à déjà produit les cures les plus uen
tubles et ecla dans les cas les plus chronique
Savon No 19— Pour les ansmaux. Contre L-

gale, blessures, ete.
Ces savons sont en vente chez tous les phi

maciens Ni votre marclaud où droguiste ne le
tient pus veuillez en envoyer le prix (2h0ta)
l'adresse ci-dessous et ils vous serout ex pedis
franco, par la malle,

ALFRFD LIMOGES,
St-Eustache, P. Ç
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